
tII III*1 a

)>>’•' «N- >NxVr< ‘«> t
> »^\\

LA GAZETTE DE JOUETTE.- 12 AOUT 1PGT

pour M. Maurice lomgpi*, m’a fuit en- 
Ipadre certaine* rhnere... Mais, s'il nr 
ir hâte pus dt* e’expli pier clnircmeot, je 
ne voie pas pourquoi je souffrirais plu» 1 
longtemps dre assiduités inutiles !

Elisabeth rrgurdu ai mère en rougis­
sent.

A continuer.

“ LA GAZETTE CE J0L1ETTE*

Joiictti, 12 Août 1867.

Tournée Electorale.
M. Buby n continué de visiter li s di 

Verses pawises du Comté dur ml I» 
semaine dernière. M. Corne!lier ne |û 
le suivre, vu l'état il g ai sané

M. Buby alla, mercredi à St. Jean dv 
Mat ha. Un grand nombre de personne» 
averties à temps allèrent t’entendre. Il 
parait que quelques p lissons s'èiaient 
proposés d'empèiher M. Baby de se faire 
entendre ; voyant cela, les amis de M. 
Baby.su nombre de 60 environ, entré, 
rent dans lu ritaison de M. Mè.lard Ar 
ehambanlt, et M. Buby leur expliqua ses 
vues sur la confédération. Sun discours 
(lit bien goûté et produisit un très bon 
effet.

Jeudi, le passage de M. Baby à D'Ail 
lebout, lui un véritable triomphe ; il en 
(ht de même le lendemain,é St. Alplion 
se, samedi dernier M. Cornellier a 
rendu compte de sa conduite parlemen 
taire ; il s’est attaché surtout é démon­
trer la fausseté des accusations lancées 
contre lui par MM. Godin et Lu vallée.

M Lavallée a eu honte a rougi lorsque 
M. Cornell lier lui fit voi, qu’il avait 
avancé des mensonges dans leseulbutde 
tromper le peuple. Le lionceau a rugi ; 
mal* il a cru jrlus prudent d’aller cacher 
sa honte dans la foule.

M. Corm il lier a été, on ne peut plus, 
éloquent et persuasif.

On ne connaît |«s encore quels seront 
les candidats de l’opposition. N -us est 
■vja cependant que MM. t o lin'et Li 
reliée ont des velléités et naus croyons 
qn’ile ont sondé le tern i i hier.

M. le Dr. Laval le a parlé* hier; à la 
porte de l’église de Ste. Elizabeth, mais 
il a trouvé maille à rompre avec MM. 
Baby et Corneillier

Le Dr. Lavallée a vainement éssayé 
' de débiter ses mensonge* habitue)*; 
personne ne s’est laissé prendre; et 
notre démiKigne a été obligé décaisser 
pavillon. Après les vêpres, ces mes 
sieurs allèrent * St. Thomas ; ils furent 
éeou’és avec beaucoup d’atteution. On 
non., rapporte que lu tiedeur des libé­
raux dans cet endroit était |«u propre à 
faire naître des espérances de succès 
chez M. Lavallée. Ce monsieur doit 
s’apercevoir que les sympathies du peu­
pla ne sont pas pour lui.

M. Go lin était è St. Alphonse, hier. 
Si nous croyons les rapports qui uous 
sont faits, M. Godin ne compte guère 
de purtimns dans cet endroit. Il 
]*• voulu affirmer sa candidature.

n u

De PRoruNDis. ‘
M. Gadotiry avait résigné, M Clé- 

peau avait vu fondre sa popularité. 
Combien terribles durent être les an­
goisses auxquelles M. Créneau fut en 
proie è la nouvelle de la resignation de 
celui qui lui pouvait gagner deux ou 
trois cents votes duos tout le Comté. 
Force fut done à ce monsieur de retour­
ner è St. Félix reprendre ses occupations 
ordinaires et faire des actes notaires. 
M. Crépeen devra comprendre à l’ave­
nir qu’il ne suffit pas d'éfre l’orgueil du 
du village de St. Félix pour briguer les 
suffrages du beau Comté de Joliette.

Al. Crépeau a donc résigné, et nous 
voilé privés, |>eiit-étre pour toujours, de 
voir ses f.intruses notes qu’il avait soin 
de toujours laisser au fonds de son Suc. 
Oh infébx ! !

jieul fort bien, dons l’opinion du Bou-si 
signé, être continué, nu moins jusqu’à 
ce qu'on ait iMenu dis inf r- iatton» pré­
cises qu\facil'ttnt1a f épuration d'estimes.

Il te peut que le taux actuel soit fatU" ; 
il se peut que le premier taux de $110 
soit PLUS JUSTE, i

Lu pratique en Angleterre, dims le 
-as analogues, est parfaitement étahl e 
Quand les dissidences d’opinion surgis­
sent entre les compagnies de chemin de 
fer et de département de poste, on lis ri 
y/e par voie U'ai lutrage. ,

Il n’est peut-être pas désnvant geux 
le suivre la pratique anglaise.

L» s ‘assigné soumet respectueuse 
nient ce plan qui lui l’AKAIT LE 
MEILLEUR moyen de régler les difti 
•nltés nVec la compagnie, si l’un se dé­
cide à chinger le taux .actuel.

Nous empruntons au Journal de liai- 
b c ce qui suit :

“ Le Reporter d(H’liftix pu Mi- un 
article remarquable et apprécie juste 
lient la pwtion des deux partis qui 

se disputent le pouvoir.
Suivant le Reputer. Sir J. A. Macdo­

nald, après avoir reçu mission il- former 
m gOuveiOemenVanquel les différentes 

pri vilices donneraient leur appui , sr 
déciila i former une col il ion. Et voici 
liourquclle raison. C’est grâce i un 
coinpromis'entre le» différent» partis qu - 
l’on a jeter 'es bises du nouvel étal ; 
il faut se servir du même moyen pour 
mettre en mouvement lu nouvelle ma 
chme politique-

II la compare à une locomotive piété 
à s'élancer dans lu carrière. Elle esi sor­
tie parfaite îles mains d ■ l'ouvrier. Mai» 
il lui mioqn*- quelque chose, la vu.e 
qu'elle doit parcourir n’est fias déblayée 
il faut aplanir b s otwlacles, rendre ce'- 
te route, praticable. Cette œuvre démail­
lé l’énergie et l’habilité réunies des 
hommes marquant» de tous les partis.

Sir 3, A Macdonald demanda le cort 
cours des liberaux qui, en dépit des me­
naces de G. Brown, répondirent i son 
appel. Cette combinaison n’est pas du 
goût de Brown, et aussi tiiit-i! ses etfurs 
pour fier-lre ses anciens amis.

Quel est donc le but poursuivi par le 
grand agi'ati ur t Comme M. Howe, il 
veut créer une guerre d’intérêis sec- 
tionuaires, une lutte de province à pro­
vince. Ce n’est pas la conduite d'un 
véritable homme d’état, et l’upi-osiiion 
constituée sur une base aussi fieu stable, 
ne pourra compter que sur peu de parti- 
same. Les provinces maritimes, Quebec 
et Ontario, se rangeront sous le drapeau 
national.

attaché, que jamais é sa langue, è sa re­
ligion et à ses coutume- \ A celte ques­
tion,le chrétien réf ond : le doigt de Dieu 
e-t 'à. Eli effet, quelle autre solution 
donner à ce fuit exlraor liimire 1 Et sans 
en'n r dons le dé a I d’un - loulo ,1’nntr. s 
laits d'une très hante signification, ee-4 

| lui-là seul ne suttjt-il pas pour nous ali 
teWser s d.re que la Providence doit 
avoir îles vues toutes particulière» ru; 
lui : c’est Dieu qui donne l'air et l’exis­
tance ail* petits comme aux grands, et 
pour qu'il nit (ressuscité un peuple, et 
pour qu'il l'ait conservé d->u» . tout son 
o ractére {d’originalité. |Mulgré li s in- 
Ü lenc.-s perii cieusas, (qui tendaient a 
réagir sur lui. et le lui faire perdre, ne 
finit il f-us qu’il l’ait compté jaiiir quel 
que chose «lans l’aecuniplisscnicnt de ses 
desseins. Noms nous figurons ces mar­
tyrs et oes fils de martyr», (pleurant sut 
les ruines de leur nmllieun-use patrie 
l'uniitanMssenifiii de leur nice, et lai- 
«nnt monter ntl ciel nu concert puissant 
de prities et de vœux. Dieu touché de 
le ir amour et de leur foi dit * c.-lte race 
eo nme du mort de l’Ev mgile : lève toi.

.Al-'
y Ceux qui chère lient à tromper le peu- 

1 /Y lui répètent à chaque instant que 
lions sommes noyé-, qtj.e notre 

lioimlité é*i ni< nm ee, 
la us

, .q'Le notre nu» 
pie autre religion 

st dans le pins grand pènl. S’il fyUrfîl 
les croire, le» culholiques du Huéft Cu- 
«ada irhnraUiit uitcnne influence dan» 
les communes fair leurs représentant», 
non plus que no» frôr. s 1rs Acadiens du 
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse.

Cepemlnnt.il ne faut pas s’y tromper, 
!e< catholiques des Provinces maritime» 
exercent une grande influence et élisent 
chez eux les membres qu’ils croient de­
voir s’intères-vr plus ardemment i leur 
sort.

Uni le catholicisme est vivace dan» 
ce* contrées ; et le tuld-au suivant nous 
ie démontre suffisamment.

Un peut »e faire une idée de l’état du 
catholicisme par le tableau suivant :

Ddstinées du vbuple acadien

Sous ce litre le Mott ■tear A adieu pu­
blie «il art c’e que nous rcjiiixluisoiis ci 
flii ne manquera fins d’ utein s«er gran I 
nombre de nos lecteur».
u ( haqnc jour l’exi'lnce du peuple nca- 

lien se dc«s ne et se consolide de mi-ux 
cil mieux à Côte des autre» p npl-s alliés. 
Afirès s’ètre accru dans l’ombre lei te- 
men! mais solidement soiidnin il vient' 
s'a-seoir ou sein de la grande famille et 
reifuérir sa pari d’influênee dans les des­
tines du monde, celle influence m m 
l’a vouons erra Men minime d’abord ; 
mais elle grand,ra avec le t.-mps ; e: 
aidé de quelques circonstances provi­
dentielles que l’avenir nous reserve peut- 
être, on aura bientôt à c 'tripler avec se» 
volontés dans les nâ-tirés politiques de lu 
nouvelle puissance du Canada.

Comme aux autres et j depuis long­
temps la voie large du progrès lui était 
ouverte ; mais nous aimons mieux faire 
entrer dans les desseins de la Prevalen­
ce les circonstances qui l’empêchèrent 
de s'en prévaloir et d'y marcher, an 
moins d’une manière bien ostensible, 
que de les charger sur !e com file d’ui-c 
indolence imaginaire que scs ennemis 
itii jettent constamment é la figure. 
Aujourd’hui il est mûr pour y entrer et 
il y entre Ira aliment, en sollicitant de 
ceux qui l’entoure»,! égards et appui 
moral} et il a droit de s'attendre que 
tous salueront sa naissance, nous de­
vrions dire sa renaissance, au grand jour. 
Oui, nous ne craignons pas de dire qu",." 
seulement aujourd'hui le temps est arri­
vé pour lui de faire un effort suprême 
pour briser les entraves qui l’ont retenu 
dans la s père obscure ou il a vécu jus- 

Cartier- M c Dona Ul avait réduit le subsi- I qu’à présent ; quelques années aupara­
de postal an Grand Tronc de $110 à ! van', il était trop tôt, quelques années 
$70 pur mille. i après il sera peut être trop lord, et dans

En lf>62, le ministère libéral rccor.t- j tous les cas, il n’y gagnerait riçH. 
mande d’augmenter le taux fixé par le J II est no fait qui »’échappe à per»on- 
goiivernenieiit précédent. ] ne de ceux qui parcourent les fragments.

C’est M. Foley, Mailie-Génèral des j épars de l'his'oire de Ce peuple rna'hen-

On â crié bien fort contré la corrup­
tion, les gaspillages, le* augmentais ms 
de salaire etc., de l’administration de» 
coiviervaL-tirs. On s’efforce surtout 
d'effrayer le fieuple avec le Grand- 
Tronc. et les. sommes que les divers 
gouvernements lui ont payés pourjevr- 
vice postal et antres. b

Tout le monde suit que le ministère

Diocèse». Evéq Prêt. Kgl. Col. Cou.
Halifax.......... ... i 14 54 i •1
Sf. Jean,N.-B..,. t 30 H0 1 5
Chatham........... . i 14 n 3
Arichaf............ 35 32 1 4
Terrç-Neuve.. .. | 31) "51 1 13
Charlottetown .. t 18 41 1 3

Total........ 6 151 220 5 31
Dans toutes les Proviffees maritimes.

les catholiques sont traités sur un pied 
d’égalité avec les autres dénominations 
religieuses. Lee établissement* catho­
lique* «ont subventionnés par les gou­
vernement*. Partout il y a des com­
missaires catholiques qui ont la surveil­
lance des écoles.

Au Nouveaii-Biimswi' k. le? écoles 
séfxirces sont sur le même pied que 
dans le Haut Canada.

Poatea, sous l'administration McDonald- 
Sieutte, qui non» l’apprend par on rap­
port en date du 29 octobre 1862 :

“ Il rat certain que le taux de $70 par 
mille a été fixé par un gouvernement 
dans lequel la compagnie possède de 
grande moyen» d’influence.

Un gouvernement dont deux mem- 
Itrea étaient officiers de la compagnie r.r 
fient être guère soupçonné de lui avoir 
été hostile et poiirtuiit c’esf re gouvrr- 
tiement, le"même qui mettait de rit* l'an- 
cites taux ie SI 10 comme trop élevé et 
qin fixait celui île $70.

I n taux que I* dernier goiHternement 
» étnli-i m»ii* l’empire de tontes le* in­
fluence? rpi’y |o-trifaH la er>ni|Wgi;i--

retix, et re fait le voici ; issu de qu I 
que* familles d» pauvres pécheurs, il y 
a deux siècle» et demi, après avoir pas­
sé à travers nue foule de misères et de 
persécutions une lui avait suscitées de 
la part des colonies anglaises sa position 
avantageuse sur elles, après avoir subi 
pnrerip'.ion, exil et destruction complè­
te, comment se fait-il qu’il se soit rele­
vé de son néant,- et qu'un pen plus d’tm 
siècle nptès l'épi»pte fatale ou ses enne­
mis avaient ahondomé son cadavre mu­
tilé sûreté sol, croyniir ea avoir fait dis- 
|»uuftre le dernier son/fl • de vie, ci-iu- 
meni se fait-il qu’il offre aujourd'hui à 
l’univers le spectacle d’un groupe rom, 
pnvtc. d’une vivacité cxlnoi'tiltoir'-, p o*

0 ü U K E S 1* 0 \ I) A X t E .

-U. U Rédacteur,
Le Pays du lundi reproduit une cor­

respondance d’un Electeur qui lui ap­
prend l’heureuse nouvelle de la candi­
dature de Al M Gadotiry et Crefieau ; 
ce lion, ce naïf Electeur voit 
déjà reculer les candidats ministériel* 
devant ces deux terribles candidats.

** Nous avons, dit le correspondant, 
choisi hier, nos deux Candidat»** une 
assemblée " que, tenue è Sle. Klisa- 
lieth en présence de 5 à 600 personnes 
des differentes paroisses du comte.” Ouf 
quel nombre ! cinq à six cents ! Il faut 
que M. l'Electeur uil une bien lionne 
limette |>oiir you six cents peisonnes lé 
ou il n’y en a que 200 ail plu«4 en comp 
!atV les femmes et les- enfant*. Elec- 

: trur, von? n’étiez pas seul ; nous y étions 
i nous aussi, nous avons mesuré le ter- 
! r un et compté les télex d’une manière 
approximative. Et puis, il faut remar­
quer' que sur ces 200 personnes, il y en 
avilit bien 40 qui demeurent dan* le 
township de Brandon et qui ne sont pas 
électeurs ici ; de ce qui reste il faut en­
core ^déduire la moitié qui était 
des amis favorables aux candidats mi­
nistériels. Ce calcul fait, il vous re-te 
une assemblée de 100 personnes**!!!: 
vous sont mvoriLlis.

Electeur dit que ces deux candida­
tures soulèvent IVnlhoiMesme dans le 
comté. Eh ! dites donc, les électeur», 
favorable» é M. Gadotiry, ont-ils ac­
cueilli avec beaucoup d’empressement la 
candidature de M. Criq e iu.

Vue phrase, qui nous a lieaueonp 
amusés, est la suivante : •• ce qu’il y a de 
vraiment digne d’admiral'on, c’est qu’il 
s fallu employer auprès d’eux tons les 
moyen» légitimes et honnè'es pour les 
décider à venir devant le peuple. 
Pour M. Gadoury, passe; mais il a bien­
tôt vu, lui aussi la Ji elle de vo» perru­
ques, et le lendemain il vous envoyait sa 
résignation, méconnaissant ainsi vos 
moyens légitimes et honnêtes. Quant 
LM. Crépeau. vous ne Pavez pas i > oé 
lieaueonp. allez, et vous nous croirez 
sans peine, quand nous voils aurons dit 
qu’il avait annoncé sa candidature é ses 
coparoissiens après la messe. Sente­
ur** t M. Crépeau n’aimait pas é mar­
cher seul, et il voulait «e Mire demander 
qunsi j nbli piemen' par AI. ' Gadoury

a fi n de profiler de sa popularité etc, etc. 
—-l’onr être juste envers M. Crépeau, 
nous devons due qu’il est très-peureux | 
il est timide comme lu jeun» fille.... 
en'ii non» surprend d'autant plus qu’il 
e>t de taille herculéenne, et qu’il [lour- 
rmt m r lv-r pour M. Hull on. Mais 
pciurqint lu ut il qu’il oublie toujours 
so» no'es ! ! ,

Al'oa», Electeur, voue avez eu la 
main mallieureifée celte fois, nous vous 
souhaitons un peu plus de bonheur jxnir 
la prochaine.

Peux Ccxservateurs.

•Notre eo n frère du Journal de St. Hya­
cinthe deplli» loiigleiiips, vagir bonde, on 
lie peut |d,'», dans le champ de lu |Hiliti- 
qNe, hui'uirehé pvudunt trois ou qua­
tre muix sur le rapport de lord Durham, 
il nous u montré pendant tout ce temps 
<*• t tigre sans cesse prêt à nous dévorer. 
Nous f iisail-on quelques concessions, à 
nous, C'a tin liens-Français, nous donnnit- 
on des emplois, nous eonféiait-Oll des 
titres et des honneurs, nous donnait-on 
enfin le gouvernement de notre chère pa- 
trieja I roviuec de Québec, tout cela n’é 
tait eux yeux de ee clairvoyant coti- 
licre que piégés et eraliiit 1res. Poui’ltii. 
donner aux canadiens français de lu 

e* du pouvoir, c’était les affaiblir, 
es rendre impiiixsints, les endormir sû­
rement dans le* délices de C"u|«iue.

Allons, confrère, ne dépolirez point 
rant de papier et d’encre pour rien; 
le-temps .le luire des dupes est passé.

Le journal, voyant que le uom de 
Lord Durham ne produit plus d’effets 
«ur les enfants politiques, prend une 
autre tactique. Croyant avec raison 
que le? insultes luncèi s à la face de M. 
Cartier, loin de le déprécier dans l’es 
lime publique, il voudrait taire croire 
pie le ministre du la guerre devient 
fou ; et le Journal affirme ponipeuse- 
ineot que Al. Cartier créera un armée 
le 200,000 hommes toujours sur pieds ; 
plus 60,000 marins, enfin des dè|ienses 
de A à 6 millions.

A vous entendre, confrère, Thon, 
ministre de la guerre aurart perdu la 
raison. Eh bien, le peuple ne vous 
croira pas, et continuera de reposer su 
confiance en lui malgré vos crtailleries 
et vos insultes.

la conduite du K. P. Delrlick ancien pré­
sident du collège de Barpslown dans le 
Kentucky. H emmène aussi un certain 
nombre de sœurs Lvrellutne* dont la 
maiwon-niêre est également duns le Ken­
tucky et qui ont ilejé plusieurs établisse­
ments au Nouveau Mexique. *

Drusimond et ArthabasUa.
Dimanche dernier, M. L. G. Honle a 

adressé la parole aux habitants de la 
Paroisse de flt.Guillaume d’Vpton, dans 
le Comté de Drummond. 11 a été écou­
té avec la plus grande attention durant 
son discours qui a été couronné par les 
applaudissements de la très grande ma­
jorité de l'assemblée.
' Après M. Houle, M- Sénécal dit qu'il 
se présentait |<mr lu Ch im'ire des Com­
munes; qu’il ue connaissait rien autre 
chose en politique que le» ta:ifs ; qu’l! 
trouvait que les taxes sur le cotou et la 
tanne étaient trop élevés ; enfin qu’il 
n’était pas accoutumé de |iarler en pu- 
b ic, et qu'il avait fait venir M. Laurier, 
avocat d’Arthalmskaville pour parler à 
si place. Une vingtaine de jiersonnes 
ont applaudi M. SenecaI é la fin de s<ai 
l>etit discours.

M. loi'iner a parlé pendant line heu 
re et demie. Un quart d ""heure environ, 
après qu’il eut commencé son dis’ours 
une conversation générale très-animée 
s’est ét.ib’ie dans l’assemblée. Ce que 
voyant M. Laurier a prié ses auditeur* 
de garder le silence, mais ce fut en vain. 
Quelques instants après M. Laurier a 
demandé i M. Déserre de faire faire le 
silence. .Mais M. Déserre est resté 
muet comme la tombe et immobile com­
me line te rne.

Après les vêpres M. IL Hile et Al. Lau­
rier ont parlé é St. Bonaventure, Al. 
Houle comme toujours, a été convain­
quant et jiersiiasif; et AI. Laurier suivant 
son habitude a déblatéré contre r<>s 
hommes politiques. Il a épuisé son ré-j 
(•ertoire d’injures; mais il n’a pu rémwir i 
a blaguer les honnêtes et intelligent» 1 
habitants de ‘S’. Bonaventure. Vo:Ci 
l’i fiel qu’il a produ.t ; da’ * la foule on 
disait : l’est un calomniateur, une mau­
vaise langue, un mal engueulé.— Union 
des Cantons de l Ed.

Une proclamation du Gouverneur- 
Général du Cuiidu, datée le 7 A bût cou­
rant, fait connaître que l’émanation des 
Brefs d’Elcction u été ordonnée ce jour- 
là ; les Brefs j»rtei|t la date du 7 et «ont 
reportables le 24 septembre proehuin, 
excepté ceux des District» Electoraux 
de Gaspé, Chici.utimi et Gaspé, qui 
sont r»p|mrtubles le 24 octobre prot hum.

I La cli.‘libre des commîmes est cou vu- 
! quee | ntir le 24 septembre prochain. 

----------- --------------
i Ce qui est arrivé d N Ht n liai de 51 

Thomas de Pie> ri vdle 
le 16 décembre 

1859

Le défaut d’espace nAus empê:h.t de 
publier uuj iird’liui, un jugement rap­
porté dnn* le /y U'er Can al,t Reports 
vol. 10 |iaie 3A, pur leijuel, le 16 xlé- 
ceiribre 1859, M. Sénécal de St. T ho­
nni» de l’ierreville, le même individu 
qira M. l*orii>n de Montréal a reeomun- 
de aux électeurs de Diumnnmd et Ar- 
thalia»ku, comme candidat * In repré­
sentation de nos comtés à la Chambre 
des Commune», u été convaincu, é la 
lu Cour Criminelle des Trqr*'Tiviéres, 
d’avoir ob'enn de l’argent sbusql.» faux 
prétextes de Al. Révère Du mou lui et 
autres, dans l’intention de les frauder.

Au prochain numéro de notre feuille, 
nous édifierons amplement nos lecteurs 
sur ce sujet.

Voyez électeurs de Drummond et 
Arthakiska, l’injure atroce qu’on nous a 
faite. Non seulement on a voulu nous 
imposer lin étranger; mais encore lin 
homme qui a été condamné p• r la Cour 
Criminelle des Trois-Rivières, pour 
avoir obtenu de l’urgent soin de faux 
prétexter dans le but de frauder. '

Certes il valait bien la peine d’aller 
emprunter au Comté d’Vainask.i un 
candidat de la treiUjie de M. Sénécal. 
Il faut que le caucus démocratique de 
Montréal ail été mal informé, car s’il 
avait connu ces choses, il aurait sans 
doute laisser M. Sénécal dans sa co­
quille.— U. C. Est.

RECETTES.

Sirop de groseilles.
Vous écraserez 5*6 livres de blanche 

et la moitié de frara loises ensemble 
vous mettrez ce jus fermenter pendant 
huit jours dans une terrine,* la cave ; ai 
bout dece temps, vous le psss-rez au 
tamis . Vous aurez 4 livres de sum 
clarifié que vous ferez fondre en remu­
ant par intervalle avecuue cnillière pan 
faciliter la dissolution ; vous y mettres 
votre jus de groseilles ; au premiei 
bouillon vous l’écumerez et le retirerez 
On fait fi-rmenter la groseille |H»nr l’em- 
pê'her de prendre du gelée dans les bou­
teilles.

Enu de cerises.—Prenez deux livret 
dv belles cerises, et meitez-les dans un 
tam.s de crm après avoir ôté les queues 
écrasez-les et ajoutez au suc obtenu 
uné pinte d’eau de fontaine filtrée ; bro­
yez ensuite légèrement les noyaux de 
cerises et laissez infuser pendant deux 
heures ; passez * travers une ligne (à la 
chausse) et sucrez comme la limonade 
Si les cerises étaient très mûres, on pour­
rait y ajouter le suc de irois citrons.

Enu de fraises.—Ecrasez dans une 
terrine line livre de frais»» m aiders de 
leurs queues ; ajoutrz-y une pinte d’eau 
de fontaine et le jus de trois citrons ; 
hissez infuser pendant uns heure ; pas­
sez ail tamis en pressant les fruit» jioni 
en extraire le suc; [-assez * la c4iau«»e le 
«ne obtenu, et sucrez comme It limon- 
uade.

:==éSL-a

INC fausse bum sue—On lit dans le 
Propog iteur esthétique du 27 juillet. 
Pendant plusieurs jours Bous avons été 
dans une vive iquiè'ude par suite d’nne 
dépêche télégraphique, transmis de Si. 
l-oins ici et qm annonçait que Mgr. 
lamiy, évê jue de santa ré an Nouveau 
«lexique avait été massacré par les 
indien» dans les plaines * quelque dis- 
tà'oce dé 8t. Louis avec sept ou huit jé­
suites et une dizaine de religieuses qu’il 
emmenait dans son diocèse.

Heureusement cette nouvelle a été 
démentie pur une dépêche suliséquente 
annonçant que Atgr. Izuny était arrivé 
en sûreté avec tous ceux qui l’accoiu- 
pagna ent * nn fort situé bien au-del* du 
point où l’on supposait qu’avait eu lieu 
te massacre.---------- ■

Algr, Lamy qni s’était rendu è Rome 
an mois de novembre dernier, pour pur­
ler les actes du Concile fle Baltimore 
est revenu d’F.nrope il y a quelques 
mois ayant hâte de rentrer dans son 
diocèse ; et il emmène avec lui pour" 
fonder un col'ège plnxieun jésuite» ion»

Nouvelles et Faits Divers.

Il y a déjà longtemps que nous aurions 
dû nous plaindre de l’irrégularité dans 
l’envoi des journaux rtc., e’e. !-a se­
maine dernière nn numéro du Pays et 
de la Minerve ne nous est pis parvenu ; 
cette semaine nous n'av -ns pas reçu le 
numéro du Pays du 6, non plus que le 
numéro de la Minerve du 7. Nous aver­
tissons aussi nos confrères que quelques 
uns de leurs abonnés ont été privés, à 
notre connaissance, de l’envoi de ces 
feuilles respectives.

Nous e»|iérons que nos confrères join­
dront leurs eflvrts aux nôtres ponr décou­
vrir où est la source do mal.

Nous apprenons avec plaisir que le 
Dr. French ci-devant de SI. Hyacinthe,, 
vient d’ouvrir une pharmacie dans le 
maison de AL Coutu, en face du mar­
ché. Cet établissement ne pent qu'être 
très-utile aux médecins de la ville et 
des campagnes environnantes.

—Les chaleur* qo’il a fait cette semai­
ne, ont été plus grandes que celles que 
nous avion» depuis très longtemps. A 
Québec, le thermomètre a marqué
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